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Par 
A.Toranian  

Les États-Unis et l’OTAN 
ne pouvaient pas rester 
longtemps sans réagir après 
la séparation de la Crimée 
d’avec l’Ukraine et son rat-
tachement à la Russie, suite 
au mouvement pro-européen 
de la place Maydan à Kiev. La 
riposte se devait d’intervenir 
quelque part. Et c’est visi-
blement en Syrie qu’elle a 
eu lieu, avec l’attaque du 21 
mars contre la région de Kes-
sab et le port de Lattaquié, 
non loin de la base militaire 

Discours de François Hollande 
lors de la commémoration du 99ème 
anniversaire du génocide arménien

La logique du 
pire de l’Otan  

et des USA 
a ciblé la SYRIE 

Madame la Maire de Paris,
Mesdames et messieurs les élus 

parlementaires,
Messieurs et Mesdames, qui 

depuis longtemps soutenez à travers 
vos organisations, la cause qui vous 
est chère.

Je suis venu ici, le 24 avril, com-
me Président de la République, parce 
que je voulais être présent pour cette 
commémoration, celle du 99ème an-
niversaire du génocide arménien.

Je le fais ici, avec vous, devant 
vous, Arméniens vivant en France, 
Français d’origine arménienne, avec 
vous qui portez ce drame dans votre 
vie, dans votre existence comme une 
blessure toujours ouverte.

Je le fais ici, jardin d’Erevan, 
devant la statue de Komitas qui est 
mort à Paris mais dont la vie fut à 
jamais brisée en 1915.

Le 24 avril, Komitas fut arrêté 
avec 650 intellectuels arméniens, 
arrêtés dans leur pays, arrêtés parce 
qu’ils étaient Arméniens.

C’était le début du processus 
d’élimination.

Les élites de la communauté ar-
ménienne furent systématiquement 
détruites. Les villages de l’Anatolie 
vidés de leurs habitants. Les hom-
mes, pour la plupart fusillés. Les 
femmes et les enfants, déportés à 

travers le désert, épuisés par une 
marche sans fin, humiliés par les 
brimades. La plupart n’arrivèrent 
jamais à destination. Mais d’autres, 
d’autres, dont vous êtes les descen-
dants, sont venus ici en France, ont 
été accueillis par la France et sont 

Suite à la page 3

Les partisans du Parti 
communiste arménien 

ont manifesté à EREVAN
Ils se sont dirigés 
vers l’Ambassade de 
Russie pour exiger 
une rapide adhé-
sion de l’Arménie à 
l’Union douanière.
 Ils ont lu une pétition 

exprimant un soutien 
fort pour le « proces-
sus d’intégration à 
grande échelle » du 
Président Poutine et 
scandé des expres-
sions pro-russes.

Tous les Résidents Français aux urnes
Le 25 mai prochain (24 mai en Amérique), 
vous serez appelés à élire vos conseillers 

consulaires et vos députés européens.

Elections des conseillers consulaires 

Le même jour que les élections européennes, vous 
serez appelés à choisir vos conseillers consulaires : ils 
seront vos représentants auprès de l’Ambassade et du 
Consulat ; ils se feront vos interprètes et vos défen-
seurs auprès d’eux. Votre participation à ce scrutin est 
donc importante, choisissez ceux qui sauront au mieux 
vous représenter, ne laissez pas la parole aux autres!
Les conseillers consulaires seront élus pour 6 ans au 
suffrage universel direct.
Le vote se fera à l’urne, par procuration ou par Inter-
net. Le vote à l’urne aura lieu le 24 ou le 25 mai 2014 
selon votre pays de résidence ; le vote électronique 
aura lieu entre le 14 et le 20 mai. Le vote par corre-
spondance n’est pas admis.
Les conseillers consulaires éliront dans un deuxième 
temps, le 22 juin 2014, parmi eux, les 90 conseillers  
qui formeront  l’Assemblée des Français de l’étranger  
(modifiée par la loi de juillet 2013). Ils seront aussi 
les grands électeurs des Sénateurs des Français de 
l’étranger.

Suite à la page 9
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La logique du pire de l’Otan  
et des USA a ciblé la SYRIE 

russe de Tartous sur la Méditer-
ranée. Cette agression contre le 
régime d’Assad, un des protégés 
de Vladimir Poutine, frappé au 
cœur d’une région de la Syrie pe-
uplée d’Alaouites et considérée 
comme son bastion, revêt en ef-
fet tous les aspects d’une mesure 
de représailles à l’encontre 
d’une diplomatie russe aussi of-
fensive qu’envahissante, dans 
tous les sens du mot, et qui 
mène la danse sur la scène in-
ternationale.

Elle a été rendue possible 
par la participation et le soutien 
militaire d’un pouvoir turc par 
nature expansionniste et qui était 
trop content de voir là une occa-
sion de se sortir de ses difficul-
tés internes tout en se réhabili-
tant aux yeux de l’Occident. Mis 
à mal par une forte contestation 
sociale et sociétale doublée 
d’une grave crise financière, 
le système Erdogan s’est donc 
semble-t-il laissé tenter par une 
fuite en avant militariste, ainsi 
que l’indique une conversation 
entre des dirigeants turcs qui 
a fuité sur Youtube. Un clas-
sique des gouvernements fas-
cisants, qui trouve dans un pays 
à grande tradition nationaliste 
et même impériale comme la 
Turquie, un terrain de prédilec-
tion. En prêtant son concours 
à l’opération lancée contre la 
Syrie, Erdogan a offert à ses 
troupes entretenues dans les 
mythes de l’idéologie néo-ot-
tomaniste dont il s’est fait le 
champion, un trophée pan turc 
de choix : l’anéantissement du 
village de Kessab, dernière sur-
vivance arménienne dans la ré-
gion.

Mais, plus grave encore dans 
ce drame, on ne peut hélas pas 
ne pas envisager que cette at-
taque contre un bourg arménien 
pacifique, resté neutre dans le 
conflit, et dont la population 
civile ne demandait qu’à vivre, 
n’ait pas été intégrée et théori-
sée comme un dommage collaté-
ral nécessaire par les forces qui 
veulent à tout prix en découdre 
avec Bachar El Assad au nom de 
la démocratie et des droits de 
l’homme.

Qu’elles soient internes ou 
externes, leur silence et leur 
passivité à l’égard de cet événe-
ment en disent long sur la réalité 
de leurs intentions. Mais ce fai-
sant, en optant aussi clairement 
pour le choix du cynisme et de la 
Realpolitik, ne se mettent-elles 
pas au niveau du mal qu’elles 
prétendent combattre ? Ne 
souillent-elles pas leurs idéaux 
proclamés du sang d’innocents, 
exactement de la même manière 
que ce qu’elles reprochent au 
camp d’en face ?

En tout cas les Arméniens 
de Kessab n’avaient aucune 
raison d’accueillir en libéra-
teur ces troupes qui ont atta-
qué leur paisible village à coup 
de roquettes et de lance-mis-
siles. Et sans doute la minorité 

Alaouites qui les entoure, elle-
même opprimée pendant des 
siècles, non plus. Ce qui tend à 
prouver que ce conflit a perdu 
depuis longtemps sa dimen-
sion originelle de révolution du 
printemps arabe, pour devenir 
le champ clos d’un énième af-
frontement inter-ethnique sur un 
arrière-fond de guerre froide.

Dans cette perspective, il 
est hélas tout à fait possible que 
les forces occidentales aient 
eu d’autant moins de scrupules 
à << sacrifier >> Kessab et, 
une nouvelle fois, les Armé-
niens, qu’Erevan a rompu l’été 
dernier avec sa politique de 
complémentarité entre l’Est et 
l’Ouest, en tournant le dos au 
programme de partenariat occi-
dental avec l’Union européenne 
au profit de l’Union douanière 
avec la Russie. Un choix impo-
sé par Moscou, au terme d’une 
offre que Serge Sarkissian ne 
<< pouvait pas refuser >> et 
qui de fil en aiguille a amené le 
pays à faire partie le 27 mars, 
avec l’Iran, la Corée du Nord, 
le Belarus et...la Syrie, de ceux 
qui ont voté contre la résolu-
tion de l’ONU sur l’Ukraine. 
Fut-ce à son corps défendant. 
Mais tant que l’hypothèque pan-
turque pèsera sur son droit à 
l’existence, tant que sa sécurité 
militaire dépendra du bon vou-
loir de la Russie, à quelle marge 
de manoeuvre diplomatique peut 
prétendre Erevan ?

Toujours est-il que ces dra-
matiques événements jettent une 
lumière particulièrement crue 
sur la condition des Arméniens à 
la veille de 2015. Cent ans après 
le génocide, les mêmes causes 
sont toujours susceptibles de 
produire les mêmes effets, que 
ce soit pour l’Etat arménien, 
ou pour les populations armé-
niennes rescapées qui avaient 
trouvé refuge dans la région.

Qu’en Syrie, leurs vies soi-
ent menacées par des mouve-
ments djihadistes, armés via 
les monarchies du golf avec la 
bénédiction de l’Occident, dont 
le quai d’Orsay, en dit long non 
seulement sur l’absence de déon-
tologie politique de ces Etats, 
mais aussi sur leur imprévision. 
Car ceux qui font aujourd’hui 
la chasse aux chrétiens sont en 
réalité les ennemis les plus ir-
réductibles de la démocratie. Et 
il n’est évidemment pas exclu 
que les armes dernier cri dont 
on les a généreusement gratifiés 
ne finissent tôt ou tard par se re-
tourner contre ceux-là même qui 
les leur ont fournis, directement 
ou indirectement.

On peut même dire que 
c’est écrit. Comme il était écrit 
qu’avec le déclenchement de 
l’insurrection syrienne, Kes-
sab, les Arméniens de Syrie, 
finiraient tôt ou tard par être 
pris pour cible. Et que personne 
hormis les Arméniens eux-
mêmes ne lèverait le petit doigt 
pour leur venir en aide. Selon 
une tradition bien établie.

Début à la page 1

Extrait de l’allocution du Président arménien 
Serge Sargssian à l’occasion de la commémoration 

du 99e anniversaire du Génocide arménien 
 « Il y a presque un siècle, 1 500 

000 Arméniens ont été victimes 
d’un crime qui n’avait pas alors 
de nom, aucune langue humaine 
n’ayant encore inventé un terme 
ou une expression pour le désigner. 
Ces personnes sont mortes parce 
qu’elles étaient arméniennes ». 

… « le génocide continue tant 
que l’Etat successeur de la Turquie 
ottomane poursuit sa politique de 
déni total. Nous sommes convain-
cus que le déni d’un crime constitue 
sa continuation directe. Seules la 
reconnaissance et la condamnation 
(du génocide) peuvent empêch-
er la répétition d’un tel crime à 
l’avenir». 

« Nous approchons du 100e 

anniversaire du Génocide armé-
nien. Cela peut donner à la Turquie 
l’occasion de se repentir et de se 
libérer de ce fardeau ». …. « on 
ne considère pas la société turque 
comme notre ennemi ». 

… « Toute société, y compris 
les Turcs, doit être fière de ses an-
cêtres qui ont sauvé des vies. Nous 
en gardons le souvenir ». 

« L’Arménie s’attends à des 
avancées réelles : l’ouverture des 
frontières et l’établissement de re-
lations normales ». « En ce qui con-
cerne les protocoles arméno-turcs, 
la position arménienne est connue, 
et le terme « délais raisonnables » 
[pour leur ratification] est plus que 
jamais d’actualité ». 

La France rend hommage aux victimes 
du Génocide lors des cérémonies 

de commémoration à Erevan
Jeudi 24 avril 2014, 99 ans après 

le début du Génocide qui fit plus de 
1 500 000 victimes arméniennes, 
une cérémonie d’hommage était or-
ganisée aux Monument du Génocide 
Tsitsernakaberd. L’Ambassadeur 
de France en Arménie, M. Henri 
Reynaud, a représenté la France à la 
cérémonie. L’Ambassadeur a dépo-
sé une gerbe près de la flamme du 
recueillement et salué la mémoire 
des victimes par une longue minute 
de silence. Il a ensuite longuement 
répondu aux questions des journa-
listes.

Des centaines d’Arméniens ont manifesté à Tbilissi 
à l’occasion du 99e anniversaire du génocide arménien

En Géorgie

En Israël
500 manifestants à Tel-Aviv pour le 99e anniversaire 

du génocide arménien
A Tel-Aviv (Israël) près 
de 500 manifestants 
étaient réunis le 24 avril 
devant l’Ambassade de 
Turquie pour exiger la 
reconnaissance du gé-
nocide arménien par 
Ankara. Les manifes-
tants étaient en grande 
majorité des membres 
de la communauté ar-
ménienne d’Israël venus 
de nombreuses villes du 
pays.
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USA   24   avril   à  Los   Angeles 
Manifestation devant 
le consulat de Turquie 

Des milliers de manifestants 
se sont rassemblés devant le 
consulat de Turquie à Los Ange-
les jeudi pour demander justice 
pour le génocide arménien dans 
le cadre des 24 Heures d’action 
organisée par la Fédération de la 
jeunesse arménienne.

La démonstration d’une 
journée a débuté à 14 heures 

avec les manifestants diffusant 
de l’information sur le géno-
cide arménien au public. À 16 
heures, les personnes présentes 
ont pris part à la manifestation 
de protestation, exprimant leurs 
exigences de justice et la recon-
naissance du génocide par les 
gouvernements turc et des États-
Unis.

Ils étaient nombreux au square Verdun -proba-
blement 250 personnes à la pointe Croisette de 
Cannes jeudi 24 avril pour la commémoration du 

99e anniversaire du génocide arménien.
 Selon le journal Nice-Matin « les visages étaient 
fermés, quelques pleurs et beaucoup d’attention 
quand la présidente de l’Union des Arméniens 
de Cannes et des environs (UACE), Suzy Parakian 

a pris la parole.  

NICE
Un public nombreux à Cannes 

pour le 99e anniversaire 
du génocide

Discours de François Hollande ...

devenus Français, sans jamais rien 
oublier de leurs origines, de leur 
parcours et de la mémoire qui les lie 
à ceux qui sont morts dans le géno-
cide.

Un million et demi de morts. Des 
centaines de milliers d’Arméniens 
chassés de Turquie.

Cette tragédie porte un nom, un 
seul nom : c’est le génocide. Il n’y 
en a pas d’autre.

C’est la raison pour laquelle, la 
République française l’a officielle-
ment reconnu, par la loi du 29 janvier 
2001, une loi à laquelle, à l’époque 
député, j’ai pris part. Une loi qui fut 
adoptée par l’ensemble des familles 
politiques de la République, parce 
que la France, même quand elle se 
divise sur d’autres sujets, se retrouve 
toujours dès que les principes fonda-
mentaux sont en jeu.

Mesdames et Messieurs,
La commémoration 

d’aujourd’hui est une répétition. 
Parce que nous préparons ensemble 
la commémoration du centenaire 
du génocide en 2015. Et je vous 
l’annonce ici, la France sera à vos 
côtés, comme elle l’a toujours été.

Comme Président de la Répub-
lique française, on me demandait 
où je serai en 2015, le 24 avril. Je 
ne serai pas là parmi vous, je serai 
à Erevan pour le centenaire.

Pourquoi cette présence ? Non 
pas pour faire la leçon. Non pas 
pour être le seul ou le premier. Je 
serai à cette cérémonie parce que 
nous devons continuer jusqu’au 
bout. Le devoir de mémoire et donc, 
la reconnaissance par le monde en-
tier du génocide arménien.

Cette bataille de la reconnais-
sance est menée. Elle est menée 
avec respect pour le souvenir des 
victimes. Elle est menée avec re-
spect pour les vivants qui ne sont 
pas responsables de ce qui s’est 
produit il y a près d’un siècle.

Mais, cette bataille, elle sera 
menée jusqu’au bout, sans le moin-
dre renoncement, sans la moindre 
hésitation, sans le moindre compro-
mis.

La France soutiendra toutes les 

initiatives qui seront prises au niveau 
européen pour lancer un programme 
de sensibilisation, de pédagogie et 
donc d’information, sur le génocide 
arménien.

La France prendra tous les mes-
sages, d’où qu’ils viennent, qui ap-
pellent à la compréhension, à la 
compassion, à la tolérance, et à la 
reconnaissance des souffrances vé-
cues par le peuple arménien.

... Le 12 mai prochain, je n’ai 
pas de secret pour vous, cela a été 
révélé, j’effectuerai une visite d’Etat 
à Erevan, à l’invitation du Président 
Serge Sarkissian. Je réaffirmerai la 
volonté de la France de construire 
avec l’Arménie un partenariat par-
ticulièrement dynamique. Nous de-
vons multiplier les échanges parce 
que nous devons soutenir toutes les 
initiatives sur le plan politique, sur 
le plan diplomatique, sur le plan cul-
turel pour unir davantage nos deux 
pays. L’Arménie est dans une situ-
ation difficile, mais l’Arménie doit 
aussi s’ouvrir, être capable de porter 
également un message de dével-
oppement et de paix.

Mon dernier mot sera pour les 
Arméniens qui souffrent encore de 
persécutions parce qu’ils sont Ar-
méniens. Je pense aux Arméniens de 
Syrie qui connaissent un véritable 
traumatisme depuis, hélas, le début 
de cette guerre civile. La France ne 
choisit pas parmi les victimes, ne re-
garde pas davantage cela plutôt que 
ceci. Non, la France est particulière-
ment sensible à ce qui se produit en 
Syrie parce que les Arméniens, les 
chrétiens, les sunnites et les alaouites 
font partie de l’Histoire de la Sy-
rie. Mais, je pense que chaque fois 
qu’une communauté est attaquée 
parce qu’elle est une communauté 
dans un pays qui a jusqu’à présent 
fait vivre toutes ses identités ensem-
ble, la France doit être aux côtés de 
ceux qui sont victimes.

C’est pourquoi nous devons 
travailler sans relâche pour ne pas 
fermer les yeux sur ce qui se produit 
en Syrie. Encore aujourd’hui, 
nous ne savons pas si des armes 
chimiques ont été encore utilisées. 
Encore aujourd’hui, il se produit des 
massacres et des épurations. Aucun 

crime de masse ne sera impuni, en 
Syrie, comme ailleurs.

Mesdames et Messieurs,
Je vais conclure, d’abord 

pour vous remercier au nom de la 
France.

La France sait ce qu’elle doit 
aux Arméniens. A ceux de la Résis-
tance, à Missak MANOUCHIAN et 
à ses camarades, dont j’ai une nou-
velle fois salué la mémoire au Mont 
Valérien.

La France sait ce qu’elle doit aux 
Arméniens devenus Français qui ont 
reconstruit notre pays au lendemain 
de la guerre par leur travail, par leur 
talent.

La France sait ce qu’elle doit aux 
compatriotes d’origine arménienne, 
entrepreneurs, ouvriers, artistes, sa-
vants, tous ceux qui font rayonner 
la France mais sans rien oublier de 
leurs origines arméniennes. C’est le 
bel exemple, être pleinement Fran-
çais, sans jamais rien oublier du 
parcours qui vous a conduit à le de-
venir.

En évoquant le souvenir des vic-
times du génocide arménien, la Ré-
publique française rend hommage 
bien sûr à ceux qui sont morts, mais 
elle salue aussi la responsabilité des 
vivants. C’est-à-dire nous-mêmes, 
c’est-à-dire vous-mêmes, car ce sont 
les vivants qui maintenant doivent 
mener la lutte : la lutte pour la lib-
erté, pour la vérité, pour la justice, 
contre la haine, contre la violence, 
contre l’intolérance.

Cette cérémonie n’est pas une 
cérémonie qui accuse, elle n’est pas 
une cérémonie qui exclut, elle est 
une cérémonie qui rassemble. Il n’y 
a pas deux côtés, ceux qui sont ici, et 
ceux qui sont là. Il n’y a qu’un com-
bat, qu’une lutte, qu’un idéal qui est 
celui de la reconnaissance du géno-
cide arménien.

Alors, je le souhaite de tout mon 
cœur que tous les esprits évoluent 
parce que ce souvenir du génocide 
arménien c’est défendre un idéal, 
c’est défendre la paix, c’est défendre 
la justice et cette cause elle vaut pour 
l’Arménie d’aujourd’hui, d’hier, elle 
vaut aussi pour le monde tout entier.

Vive la République et vive la 
France. »

Début à la page 1

24 avril à LYON

Villeurbanne a rendu hommage aux victimes 
du génocide arménien

JOURNAL LE PROGRES 

Ce mercredi a eu lieu la 12e 
édition de la commémoration du 
génocide arménien, perpétué en 
1915 par la Turquie. « Il s’agit de 
rendre hommage aux victimes et à 
leurs descendants », explique So-
nia Bove, ancienne élue chargée 
des questions de mémoire et ini-
tiatrice de la commémoration en 
2003.

La cérémonie a débuté place 
Mendès France, avec le dépôt 
d’oeillets au mémorial du géno-
cide arménien, suivi d’une minute 
de silence. Puis les participants se 
sont déplacés à l ’hôtel de ville.

Après un bref discours du 
maire sur l’histoire et les circon-

stances du génocide, ils ont assisté 
à une veillée littéraire et musicale. 
Accompagnée de deux guitar-
istes (Jean Michel Cayre et Eric 
Franceries) et d’un accordéoniste 
(Jérémy Vannereau), la chanteuse 
Catherine Cayre a interprété des 
chansons en arménien en duo 

avec la comédienne Véronique 
Yérémian, qui a lu des textes et 
poèmes portant, notamment, sur 
les prémices des massacres et dé-
portations.

« Cette cérémonie s’inscrit 
dans le combat pour l’égalité et la 
justice », déclarait Jean Paul Bret.

Un dépôt d’œillets a eu lieu au mémorial du génocide 
arménien
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APPEL DU DIOCESE DE FRANCE DE 
L’EGLISE APOSTOLIQUE 

ARMENIENNE POUR AIDER 
LES REFUGIES DE KESSAB

Attaquées par des milices armées affiliées à Al-Qaida à l’aube du 
21 mars 2014, les familles arméniennes de Kessab et des villages 
avoisinants, en Syrie, ont dû se réfugier dans la ville de Lattaquié, 
en emportant avec eux le strict minimum. Si certaines familles ont 
pu être hébergées par des parents ou amis, beaucoup ont trouvé 
asile dans l’église Sainte Mère de Dieu (Sourp Asvadzadzine) de 
cette ville. Toutes ont besoin d’aide pour subvenir aux besoins les 
plus élémentaires de leurs membres, y compris des enfants et des 
vieillards.
Le Diocèse de France de l’2glise Apostolique Arménienne lance 
donc un appel urgent à tous ses fidèles pour tendre une main 
charitable à cette population en détresse. Le Fonds Arménien de 
France, organisme humanitaire unitaire connu pour sa transpar-
ence et son efficacité, qui aide déjà les Arméniens d’Alep et de 
Kessab, s’est chargé de transmettre cette aide. Nous demandons 
par conséquent à tous nos fidèles d’adresser leurs dons en pré-
cisant « don pour Kessab » au : 

Fonds Arménien de France 
BP 12, 75660, Paris Cedex 14

ARMENIE
La liste des mille plus gros 

contribuables du 1er trimestre 
de l’année 2014  publiée

Les mille plus gros contribuables 
ont versé ensemble au budget d’Etat, 
au cours du premier trimestre de cette 
année, 280 millions d’euros, ce qui 
constitue une hausse de 5,5% (soit 9 
milliards de drams) par rapport à la 
même période de l’année dernière. 

La société Gazprom Armenia est 
en tête de liste avec 31millions d’euros 
de taxes (+ 4,5 milliards de drams de 
plus par rapport à la même période de 
l’année dernière, ce qui s’explique par 
l’augmentation des volumes de con-

sommation, ainsi que du prix du gaz 
en Arménie).

 Le deuxième plus gros con-
tribuable est la société Alex Grig, ap-
partenant à l’homme d’affaires Sam-
vel Alexanian, celle-ci ayant versé à 
l’Etat 9 millions d’euros (3,8 milliards 
de drams l’année dernière). 

Orange-Arménia devance sur cette 
liste l’un de ses concurrents, Vivacell-
MTS, et a versé au 1er trimestre 2,5 
millions d’euros, soit 2,5 fois plus que 
la même période de l’année dernière.   

Union économique eurasiatique
L’Arménie absente du sommet de l’Union économique 

eurasiatique à Minsk

Il a salué les mesures prises par 
Erevan, affirmant que la feuille de 
route avait déjà été mise en œuvre : « 
Le respect des obligations relatives 
à l’adhésion à l’Union douanière 
est source d’admiration».

Le problème réside dans les 
négociations entamées par la par-
tie arménienne afin d’obtenir 
l’exemption, pour 900 produits, 
des droits de douane appliqués par 
l’Union douanière afin d’éviter 

l’augmentation significative du 
coût de ces produits en Armé-
nie. Il semble que la partie russe 
n’aurait pas accepté de faire des 
exceptions pour l’Arménie. Afin 
que l’Arménie ne devienne pas un 
pays de contrebande pour environ 
900 produits, l’établissement d’une 
frontière douanière entre l’Arménie 
et la Russie s’avèrerait indispens-
able, ce qui contrevient aux règles 
de l’Union douanière.      

Ceci soulève des interrogations. Il faut rap-
peler, les récentes visites d’Edward Nalbandian à 
Moscou et à Minsk. Le porte-parole du MAE a  
indiqué que le Gouvernement arménien continuer-

ait à mettre en œuvre la « feuille de route » en vue 
de son adhésion à l’Union douanière, comme cela 
avait été convenu avec la Russie, la Biélorussie et 
le Kazakhstan.

Les propos du Ministre russe des Transports, Maxim Sokolov

Le président Sargssian nomme deux 
autres ministres du gouvernement

Le président arménien Serge 
Sargssian a nommé deux autres 
ministres du nouveau cabinet.

Hovhannes Manoukian, 
l’ambassadeur de l’Arménie en 

Géorgie, a été nommé ministre de 
la Justice et Aramayis Grigoryan, le 
gouverneur de la province d’Ararat, 
a été nommé ministre de la protec-
tion de la nature.

Hovhannes Manoukian Aramayis Grigoryan

Cent ans après, la Turquie est toujours hantée par le génocide

Harut 
Sassounian 
The California 
Courier 
Éditorial du 24 
avril 2014 

À chaque fois qu’il est fait mention 
du génocide arménien où que ce soit 
dans le monde, les responsables turcs 
protestent de façon hystérique, comme 
des enfants pris la main dans le sac ! 

La mauvaise conscience des di-
rigeants turcs explique sans doute leur 
comportement psychotique, bien qu’ils 
protestent publiquement de leur inno-
cence, tout en sachant pertinemment 
que leurs ancêtres ont commis l’un des 
crimes les plus odieux qui soient dans 
les annales de l’histoire, un génocide ! 

La semaine dernière, le monde a été 
témoin une fois encore d’une autre man-
ifestation d’une crise de colère turque, 
lorsque la Commission des Affaires 
étrangères du Sénat [américain], malgré 
les pressions intenses exercées par le ré-
gime d’Ankara et ses entreprises de lob-
bying largement rétribuées, a adopté la 
résolution 410 sur le génocide arménien 
par 12 voix contre 5. C’est la première 
fois en un quart de siècle que cet organe 
adopte une telle résolution. 

Bien que le gouvernement turc soit 
plongé dans toutes sortes de problèmes 
tant domestiques qu’à l’étranger, les 
responsables à Ankara ont fait de la ré-
solution du Sénat leur toute première 
priorité. Pendant quelques jours, le Pre-
mier ministre Erdogan a mis de côté ses 
actions despotiques contre Facebook, 
YouTube et Twitter visant à cacher le 
blanchiment d’argent et les stratégies 
de corruption que lui et plusieurs de 
ses ministres effectuent à des niveaux 
atteignant des millions de dollars. Il a 
également ignoré les révélations des 
conversations enregistrées en secret, 
lors desquelles le ministre des Affaires 
étrangères Ahmet Davutoglu et d’autres 
responsables de haut rang complotaient 
pour orchestrer des attaques en Turquie 
à partir de l’autre côté de la frontière ; 
elles auraient alors servi de prétexte pour 
attaquer la Syrie et soutenir les terroristes 
djihadistes qui combattent sans succès le 
régime d’Assad. 

La diatribe turque contre le vote du 
Sénat incluait également un avertisse-
ment de Davutoglu indiquant que « la 

Turquie ne resterait pas silencieuse » si 
la résolution sur le génocide arménien 
passait de la Commission à l’ensemble 
du Sénat. Le ministère des Affaires 
étrangères a réagi encore plus durement, 
accusant la Commission « d’outrepasser 
son autorité et sa responsabilité. » Da-
vutoglu s’est empressé de téléphoner au 
Secrétaire d’État, John Kerry, l’exhortant 
à empêcher l’adoption de la résolution. 

Cemil Cicek, le président du Par-
lement s’en est aussi mêlé, qualifiant 
la question arménienne de « boulet » 
dans les relations américano-turques. 
Un commentateur du journal largement 
diffusé Hurriyet a fait remarquer que 
la résolution sur le génocide allait faire 
monter la tension artérielle à Ankara 
! L’ex-ambassadeur turc Omer Engin 
Lutem est intervenu en reconnaissant 
que la Turquie « est obligée de déployer 
de grands moyens afin d’empêcher 
le passage de ce genre de résolutions 
», sans parler des millions de dollars 
dépensés chaque année pour payer les 
entreprises de lobbying ! 

Les journaux pro-Erdogan ont 
même été jusqu’à publier des men-
songes sur la résolution sur le génocide, 
en affirmant que la mesure n’est plus 
valable, car elle n’a pas été adoptée par 
l’ensemble du Sénat avant le 24 avril 
ou encore que la résolution était dénuée 
de sens, car le président de la Chambre, 
John Boehner, avait annoncé à Ankara 
qu’il ne permettrait pas que la version 
de la Chambre soit adoptée. Bien sûr, 
ces deux affirmations sont fausses, car 
les versions de la Chambre et du Sénat 
ne font pas partie d’une résolution con-
jointe et peuvent être adoptées séparé-
ment par une Chambre ou l’autre, plus 
tard dans l’année. 

Les électeurs arméno-américains 
devraient faire tout leur possible pour 
empêcher la réélection du député Boehner 
en novembre. De même, la communauté 
arménienne devrait s’opposer aux séna-
teurs qui ont honteusement voté contre 
la résolution, même après que le sénateur 
Menendez a supprimé plusieurs clauses 
pour satisfaire ses opposants. Les cinq 
sénateurs républicains ayant vote contre 
sont : John Barrasso (WY), Bob Corker 
(TN), Jeff Flake (AZ), Ron Johnson (WI) 
et James Risch (ID). D’un autre côté, les 
Arméno-Américains devraient soutenir 
fortement les douze sénateurs ayant voté 
en faveur de la résolution sur le génocide 
arménien : le président Robert Menen-

dez (D-NJ), Barbara Boxer (D-CA), 
Benjamin Cardin (D-MD), Christopher 
Coons (D-DE), Richard Durbin (D-IL), 
Tim Kaine (D-VA), Edward Markey 
(D-MA), John McCain (R-AZ), Chris 
Murphy (D-CT), Marco Rubio (R-FL), 
Jeanne Shaheen (D-NH) et Tom Udall 
(D-NM). 

L’une des conséquences inattendues 
de la résolution a été l’intensification du 
désaccord entre deux forces redoutables 
en Turquie – le Premier ministre Erdogan 
et le religieux islamique influent, Fethul-
lah Gulen. Erdogan a accusé les partisans 
de Gulen de se ranger du côté du « lobby 
arménien » en contribuant à hauteur de 
presque 10°000 dollars à la campagne 
du sénateur Menendez. L’Alliance 
américaine turcique (TAA) a réfuté les 
accusations d’Erdogan, déclarant que le 
groupe avait « toujours exprimé son in-
satisfaction envers Menendez à propos 
des résolutions qui froissent les Turcs et 
les Azerbaidjanais. » Les responsables 
de la TAA ont promis de poursuivre en 
justice les journalistes turcs ayant affirmé 
que leur organisation soutenait la résolu-
tion arménienne. 

Une dernière réflexion : contraire-
ment à l’impression répandue, soumettre 
des résolutions sur le génocide arménien 
n’a pas comme principal objectif de par-
venir à la reconnaissance du génocide, 
celle-ci ayant déjà eu lieu plusieurs fois : le 
rapport officiel du gouvernement améric-
ain à la Cour mondiale en 1951, la proc-
lamation du président Reagan en 1981 et 
les résolutions de la Chambre en 1975 et 
1984. Ces résolutions sont en fait des out-
ils pratiques permettant que la question 
du génocide arménien reste d’actualité, 
et d’attirer l’attention des médias sur la 
cause arménienne. En outre, ces résolu-
tions déclenchent régulièrement une pa-
nique totale à Ankara, en raison de la ré-
action hystérique des responsables turcs. 
Le gouvernement turc gaspille également 
des dizaines de millions de dollars chaque 
année pour contrer les résolutions qui 
expriment simplement le « sentiment du 
Congrès ». 

Les efforts des Arméniens pour que 
ces résolutions soient adoptées sont une 
forme de représailles contre les gouverne-
ments turcs successifs qui n’arrivent pas 
à affronter les squelettes dans leurs plac-
ards. 

©Traduction de l’anglais 
C.Gardon pour le Collectif VAN – 

www.collectifvan.org

La population résidente 
en Arménie diminue

Le Service national des Statistiques, au 1er avril de 
cette année 2014    annonce que la population rési-
dente de l’Arménie est de 3 013 000 personnes, soit 
une baisse de 15 000 personnes par rapport à la 
même période de l’année précédente.
 En un an, plus de 3 000 enfants de l’âge de 7 à 13 
ans ont quitté l’Arménie. 
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Arménie : encore un effort, monsieur Erdogan !

Samedi 26 avril 3014

En présentant pour la première 
fois, mercredi 23 avril, ses « con-
doléances » aux victimes armé-
niennes des massacres de 1915, 
le premier ministre turc, Recep 
Tayyip Erdogan, a accompli un 
geste historique dont il ne faut pas 
minorer la portée.

Pour la première fois, à la veille 
du 99e anniversaire du déclenche-
ment du génocide, l’Etat turc re-
connaît, par la voix de son plus 
important responsable politique, 
l’existence d’un drame arménien, 
et affirme compatir aux souffran-
ces exprimées par les descendants 
de victimes.

Ce faisant, il s’inscrit dans 
la continuité de timides mesures 
symboliques prises par le gou-
vernement AKP (islamo-con-
servateur) depuis son arrivée au 
pouvoir en 2002 – et en rupture 
avec l’héritage politique des ké-
malistes, farouchement opposés à 
toute forme de reconnaissance de 
l’ampleur des tragédies qui ont 
marqué la fin de l’Empire ottoman 
et la naissance de la Turquie mod-
erne.

Mais ce pas en avant savam-
ment calculé ne saurait, pour au-
tant, être considéré comme une 
reconnaissance, même voilée, du 
génocide de 1915.

En effet, il fait des Arméniens 
les victimes d’un crime sans coup-
ables : M. Erdogan a soigneuse-
ment évité de mentionner la re-
sponsabilité des soldats ottomans 
dans les massacres, qui ont fait au-
tour d’un million de victimes. De 
même, le caractère spécifique de 
l’extermination, pensée, organisée 
et mise en œuvre au sommet de 
l’appareil d’Etat turc, reste totale-
ment absent du discours officiel.

Le négationnisme d’Etat in-
stitué par Mustafa Kemal, dès la 
création de la République turque, 
continue à avoir valeur de dogme, 
et l’article 301 du code pénal, 
punissant de deux ans de prison 
ferme toute atteinte à la « nation 
turque », reste en vigueur, dans un 
pays qui détient depuis des années 
le triste record du monde du nom-
bre de journalistes emprisonnés.

Les présidents Barack Obama 
et François Hollande ne s’y sont 
pas trompés. Jeudi 24 avril, l’un 
et l’autre ont salué, respective-
ment, une « étape positive » et une 
« évolution » notable d’Ankara. 
Sans cesser, pour autant, d’appeler 
à une reconnaissance pleine et en-
tière du génocide.

La France n’ira pas plus loin 
: depuis l’annulation par le Con-
seil constitutionnel de la loi du 
22 décembre 2011 et malgré la 
promesse de François Hollande de 
proposer un nouveau texte punis-
sant la négation du génocide, Par-
is semble avoir renoncé à la tenta-
tion de légiférer sur un sujet qui 
a empoisonné pendant de longs 
mois les relations franco-turques.

Par sa déclaration millimétrée, 
le premier ministre turc a incon-
testablement réussi un « coup » 
tactique, atténuant la portée diplo-
matique des demandes de recon-
naissance émanant de la diaspora 
arménienne et de nombreux pays 
occidentaux.

Reste qu’en admettant la ré-
alité d’un drame nié pendant des 
décennies, même sans reconnaî-
tre la moindre responsabilité de 
l’Etat, M. Erdogan risque d’avoir 
donné de nouvelles armes aux op-
posants, intellectuels et militants 
des droits de l’homme, qui œu-
vrent pour que la Turquie affronte 
enfin les zones d’ombre de son 
passé. De fait, il a offert une lé-
gitimité nouvelle à ceux qui veu-
lent poser sur la place publique, 
à haute voix, la question de la 
responsabilité écrasante de l’Etat 
turc dans le premier génocide du 
XXe siècle. Bon gré, mal gré, la 
Turquie devra le reconnaître.

Un 24 Avril historique à Diyarbakir
Photos de l’Exil -  photos de survivants 

du Génocide des Arméniens.
A l’occasion du 24 Avril, jour 

de commémoration du Génocide 
des Arméniens, l’ONG franco-
arménienne, Yerkir Europe, et 
l’association marseillaise ARAM 
en partenariat avec la municipalité 
ont exposé 99 photos d’exilés  ar-
méniens à la galerie d’art Amed du 
Sümer Park de Diyarbakir, capitale 
politique et culturelle des Kurdes de 
Turquie (1,5 millions d’habitants).

Alors que le 24 Avril était com-

mémoré un peu partout sur la pla-
nète, 99 Arméniens, rescapés des 
massacres de 1915 ont effectué un 
retour symbolique sur les terres 
ancestrales d’Arménie Occiden-
tale à l’occasion du vernissage de 
l’exposition “99” Portraits de l’exil 
– 99 photos des survivants du Géno-
cide des Arméniens”. Une première 
historique dans cette région qui 
comptait des milliers d’Arméniens 
au début du 20 e siècle.

Erdogan sur les événements de 1915: verbiage

Jan 
Varoujan

Ceux qui attendaient beau-
coup du discours d’Erdogan ont 
été déçus. Certes l’exercice est 
inédit puisque c’est la première 
fois qu’un Premier ministre turc 
parle de ce qu’il appelle les évé-
nements de 1915.

On aurait pu applaudir ce dis-
cours s’il était sincère et juste. 
Or ce n’est ni l’un ni l’autre. 
Et contrairement à ce qui a été 
écrit dans la presse française, au-
cune excuse n’a été adressée au 
peuple arménien. Et pour cause: 
“présenter des excuses n’existe 
pas dans la culture turque”, com-
me disait Rakel Dink, la veuve 
du journaliste Hrant Dink après 
son assassinat.

Ce discours vient comme par 
hasard un 23 avril, le jour où les 
Arméniens du monde entier font 
une veillée à la mémoire de leurs 
parents et grands-parents, assas-
sinés lors des massacres d’une 
cruauté inimaginable où les deux 
tiers de la population arménienne 
de l’Empire ottoman ont été ané-
antis corps et bien entre 1915 et 
1922.

Tous les historiens, à part 
quelques négationnistes, définis-
sent ces massacres planifiés 
comme le premier génocide du 
XXe siècle. Mot inventé par 
Raphaël Lemkin, un juriste po-
lonais d’origine juive, dont les 

travaux se sont basés justement 
sur ce crime contre l’humanité 
pour définir les critères d’un gé-
nocide.

Or, le Premier ministre Er-
dogan non seulement n’utilise 
pas le mot génocide, mais il ne 
parle même pas de massacre ou 
de crime contre l’humanité. Il 
fait allusion à un “déplacement” 
ayant entraîné des actes inhu-
mains. Mais la marche forcée 
d’une population vers le désert 
de Deir-Zor, la destination finale 
désignée par Talaat et ses com-
plices jeunes-turcs, ne peut être 
considérée un comme un “dé-
placement” mais une expédition 
vers le néant. Quant au caractère 
planifié de ce déplacement, il 
suffit de taper “carte du génocide 
arménien” sur Internet pour voir 
les multiples chemins qu’ont dû 
prendre les Arméniens, de toute 
l’Anatolie, vers la mort.

Le Premier ministre devient 
sardonique quand il parle d’une 
Turquie où la liberté d’expression 
est respectée! Il oublie de dire 
que la Turquie, première prison 
du monde pour les journalistes 
(sans parler des prisonniers poli-
tiques) avait interdit il y a en-
core quelques jours Twitter et 
Youtube. Il omet de dire que le 
journaliste d’origine arménienne 
Hrant Dink a été assassiné parce 
qu’il avait exprimé une opinion 
différente de celle de l’État pro-
fond. Il omet aussi de dire que le 
prix Nobel Orhan Pamuk et plus 
récemment le pianiste Fazil Say 
ont dû fuir le pays parce qu’ils 
avaient exprimé des opinions dif-
férentes de la ligne officielle.

Erdogan fait référence aussi à 

une commission d’historiens ar-
méno-turcs pour étudier les “évé-
nements” qui se sont déroulés 
pendant cette “période trouble”. 
Dans quel but, puisque nous con-
naissons la réponse qu’il veut 
entendre? Comme il l’a dit lors 
d’une conférence internationale, 
en présence de l’ancien ministre 
de l’Arménie, V. Oskanian: “La 
Turquie n’a pas pu commettre 
un génocide puisque ce n’est pas 
dans notre culture. Par conséquent 
nous n’accepterons jamais le mot 
génocide.” (dixit R.T.E.). Voici 
ce qu’attend la Turquie comme 
conclusion de la part d’une com-
mission “objective”.

Après 99 ans de négation-
nisme d’État du Génocide des 
Arméniens, après l’impôt inique 
sur la fortune de 1942 (visant 
les minorités non musulmanes), 
après le pogrom du 6-7 septem-
bre 1955, après l’assassinat de 
Hrant Dink en 2007, ces con-
doléances feintes arrivent un peu 
tard. Si Erdogan veut présenter 
ses excuses au nom de la nation 
turque, il pourrait reproduire le 
geste symbolique du Chancellier 
Willy Brandt à Varsovie, en 1970, 
et aller se recueillir au monument 
du Génocide des Arméniens, à 
Dzidzernagapert-Yerevan.

Les héritiers des rescapés du 
Génocide des Arméniens ne sont 
pas à la recherche de condolé-
ances de façade ou d’empathie, 
mais de Justice et de Réparation, 
résumée par les trois “R”: Re-
connaissance, Repentir, Répara-
tion.

Le reste n’est que du vent.

Adresse twitter : @janvaroujan

Parvis de la CATHEDRALE  
Notre-Dame DE  PARIS : 

Les Hommes debout du Collectif VAN
Le 27 avril, à l’occasion du 99e an-

niversaire du génocide des Arméniens 
de 1915 et du 20e anniversaire du gé-
nocide des Tutsi, le Collectif VAN a 
proposé au public sa 9e Journée annu-
elle de sensibilisation aux génocides et 
à leur négation sur le Parvis de Notre-
Dame.

Les cinq stèles, de trois mètres 
de hauteur, œuvre de Bruce Clarke, 
représentent « une tentative de répa-
ration symbolique envers les morts à 
l’usage des vivants ».

Quatre autres stèles, réalisées par 
Vatché et Dibasar, représentent des 
Arméniens, Juifs, Tutsi et Darfouri, 
tombés lors de génocides passés ou en 

cours.
Disposées face à la cathédrale 

Notre-Dame, les neuf stèles du Col-
lectif VAN offrent un double parcours 
thématique : artistique d’un côté, il se 
veut politique de l’autre. Au verso des 
panneaux, se poursuit un travail de 
sensibilisation au sort des minorités de 
Turquie qui subissent depuis un siècle, 
génocides, meurtres, violences et dis-
criminations. Des visages d’hommes, 
de femmes, d’enfants, interpellent les 
passants : « Que fait l’Europe pour 
me protéger ? » Pour ses dissidents 
- kurdes essentiellement - la Turquie 
est la plus grande prison politique du 
monde devant la Chine et l’Iran.
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Pour Paris, les «condoléances» d’Ankara sur le génocide arménien ne suffisent pas
M. Hollande cherche à sortir de l’impasse juridique sur la pénalisation des propos négationnistes

26 avril 2014

Comment sortir d’une 
impasse juridique sans 
perdre politiquement 
la face ? C’est la ques-
tion à laquelle François 
Hollande s’est efforcé 
de répondre, jeudi 24 
avril, à l’occasion des 
commémorations du 
99e anniversaire du 
génocide perpétré con-
tre les Arméniens dans 
les dernières années de 
l’Empire ottoman.
Dans un discours d’un 
quart d’heure prononcé 
au pied de la statue de 
Komitas (1869-1935), 
ce prêtre et musicien 
arménien rescapé des 
massacres qui a donné 
son visage au monu-
ment honorant la mé-
moire des victimes, à 
deux pas du pont des 
Invalides, à Paris, le 
chef de l’Etat a esquissé 
une voie pour sortir du 
casse-tête que constitue 
pour lui, depuis plus de 
deux ans, le débat sur 
la pénalisation de la 
négation du génocide.
Cette voie de sortie a 
un nom : l’Europe. En 
décembre 2013, la Cour 
européenne des droits 

de l’homme (CEDH) 
avait désavoué la Su-
isse après la condam-
nation par celle-ci d’un 
nationaliste turc, Dogu 
Perinçek, qui avait nié 
l’existence du géno-
cide des Arméniens. 
Depuis, la Suisse a dé-
cidé de faire appel, en 
demandant le renvoi 
de cette affaire devant 
la Grande Chambre 
de la CEDH. Dans cette 
nouvelle bataille qui 
s’engage, François Hol-
lande a déclaré que la 
France « interviendrait 
aux côtés de la Suisse 
».

CENSURE DU CONSEIL 
CONSTITUTIONNEL

Bien que procédur-
ale, cette annonce du 
chef de l’Etat a été 
très applaudie par les 
quelques centaines de 
personnes, en grande 
majorité des représen-
tants de la communau-
té arménienne, venues 
l’écouter jeudi en fin 
de journée. Si la CEDH 
donne finalement gain 
de cause à la Suisse, 
c’est en effet le combat 
de ceux qui, en France, 
souhaitent que soit pé-
nalisée la négation du 
génocide qui pourrait 
setrouver facilité.

Pour l’heure, ce com-
bat est dans l’impasse. 
Il l’est en fait depuis 
février 2012, quand le 
Conseil constitutionnel 
a censuré une loi visant 
à pénaliser la négation 
des génocides, adoptée 
quelques semaines plus 
tôt par l’Assemblée 
nationale et le Sénat. 
Alors candidat à la 
présidentielle, François 
Hollande s’était engagé 
à ce que, une fois élu, 
un nouveau projet de 
loi allant dans ce sens 
soit déposé, malgré les 
protestations et men-
aces de représailles de 
la Turquie. La parole a 
été tenue, mais un an 
plus tard, en avril 2013, 
le Conseil d’Etat a don-
né un avis défavorable 
au nouveau texte qui 
lui fut transmis par le 
gouvernement, au mo-
tif que celui-ci mécon-
naissait le principe de 
prévisibilité de la loi 
pénale.

FRANÇOIS HOLLANDE 
À EREVAN

Plutôt que de prendre 
le risque d’une nou-
velle censure du Con-
seil constitutionnel, le 
gouvernement a finale-
ment décidé de ne pas 
déposer le projet de loi 

au Parlement. La déci-
sion de la CEDH l’a con-
forté dans sa prudence. 
« Cela n’aurait aucun 
sens de déposer un pro-
jet de loi compte tenu 
des positions du Con-
seil constitutionnel, du 
Conseil d’Etat et main-
tenant de la Cour eu-
ropéenne des droits de 
l’homme », explique-t-
on à l’Elysée.
Soucieux de ne pas lais-
ser s’installer l’idée 
qu’il renonce à une 
promesse de campagne 
juridiquement difficile 
à honorer, François 
Hollande a multiplié les 
gestes, jeudi, visant à 
montrer qu’il continue, 
comme président de la 
République, de défen-
dre la cause arméni-
enne avec la même ar-
deur qu’à l’époque où il 
dirigeait le Parti social-
iste.

D’où son engagement à 
ce que soit inauguré à 
Paris, pour le centenaire 
du génocide, en 2015, 
un Centre de mémoire 
et de civilisation armé-
nien. D’où sa promesse 
de revenir à Erevan, où 
il doit déjà se rendre le 
12 mai, pour les céré-
monies du centenaire. 
D’où, enfin, sa réac-
tion aux « condoléances 
»présentées la veille 
par le premier ministre 
turc Recep Tayyip Erdo-
gan aux « petits-enfants 
des Arméniens tués en 
1915 » : « C’est un mot 
qu’il faut entendremais 
qui ne peut pas suffire 
», a estimé le président 
français. A quinze jours 
de son déplacement en 
Arménie, François Hol-
lande ne pouvait pas 
dire mieux pour s’y ga-
rantir un accueil des 
plus chaleureux.
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Les étudiants de L’UFAR 
à Marseille

Lundi 30 avril 2014 
Par Clara NALAN

La Chambre de Commerce et 
d’Industrie Franco-Arménienne 
ainsi que la Ville de Marseille 
ont accueilli dix étudiants de 
l’Université Française en Arménie 
du 23 mars au 19 avril 2014.

Durant les quatre semaines, 
ces étudiants, spécialisés en Droit 
et en Gestion, ont effectué leurs 
stages dans des entreprises de la 
région.

Hébergés dans des familles 
marseillaises, ville représentée 
par une grande communauté ar-
ménienne, les jeunes de l’UFAR 
ont découvert non seulement les 
rouages des fonctionnements des 
entreprises françaises, mais égale-
ment la culture et la civilisation 

française, à travers les divers évé-
nements didactiques, organisés 
par la Chambre de Commerce et 
d’Industrie Franco-Arménienne. 

Ils ont été reçus par le Consul-
at d’Arménie à Marseille, l’École 
Hamaskaïne, la JAF, le Directeur 
du Mc Donald des Caillols, Serge 
Melniczuk, qui les ont accueillis à 
bras ouverts ainsi que par Le Di-
recteur de la Brasserie des Marteg-
aux, Mr Arsen Khachatryan. Ravis 
de ces rencontres inoubliables, les 
étudiants sont rentrés en Arménie 
avec un sentiment d’engouement 
et de ferveur. 

Cette expérience d’un mois 
dans la cité phocéenne donnera 
l’opportunité aux jeunes arméniens 
de transposer tout leur savoir-faire 
et toutes leurs connaissances pour 
le développement de leurs pays.

A  G  B  U             Y  E  R  E  V  A  N

9 Alex Manoogian St., 0070 Yerevan, Armenia

Disponible chez :
Robert Samoian

2078 Route Napoléon le Clos
38320 Brié-et-Angonnes

Courriel : 
robert.samoian@orange.fr

Prix 22 euros TTC
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TURQUIE 24 avril 2014  à  ISTANBUL
Communiqué de NAZARPEK Jeunesse HENTCHAKIAN

Dans la gueule du loup
Le 24 Avril 2014, Garen 

MARDIRYAN, de l’association 
NAZARPEK Jeunesse HENTCHA-
KIAN, était à Istanbul pour les 
commémorations du Génocide des 
Arméniens dans le cadre d’une dé-
légation du CCAF.

 La démarche de soutien de 
NAZARPEK Jeunesse HENTCHA-
KIAN à la société civile turque 
ne date pas d’aujourd’hui, mais 
c’est la première fois qu’elle se 
manifeste en Turquie même. Nous 
souhaitions également mieux com-
prendre les dynamiques intérieures 
d’un pays qui est de plus en plus 
puissant et dont nous voyons les 
méfaits depuis la France, mais que 
nous n’avions jamais explorées de 
l’intérieur.

 Accueillis le 23 Avril par une 
farandole de drapeaux Turcs et 
des portraits, tous plus grands les 
uns que les autres, d’Atatürk (Le 
23 Avril est la « fête des enfants 
» instaurée par Mustafa Kemal, 
hommage « forcé » des enfants au 
fondateur de la Turquie moderne), 
nous sommes allés à la rencontre 
des différentes organisations et par-
tis politiques s’attelant à la tâche 
de la reconnaissance du génocide 
de Arméniens, notamment l’IHD 
(İnsan Hakları Derneği), ONG 
défendant les Droits de l’Homme 
en Turquie.

 Le matin du 24 Avril, à 
l’initiative de l’IHD, un rassemble-
ment a eu lieu à Haydar Pasha, qui 
est la gare d’où ont été déportés les 
notables arméniens dont les por-
traits ont été tenus par la centaine 
de participants, devant une bande-
role avec le slogan « nous commé-
morons les victimes du génocide 
des Arméniens ».

 Nous nous sommes ensuite 
recueillis sur la tombe de Sevag 
Balikçi, assassiné lors de son ser-
vice militaire le 24 Avril 2011 à 
l’âge de 25 ans. C’est avec émo-
tion que nous nous sommes joints 
à la douleur de ses parents encore 
meurtris par sa perte.

A 19h15, un millier de per-
sonnes s’est réuni dans la rue 
d’Istiklal, à l’embouchure de la 

place Taksim.  Le rassemblement, 
qui n’a duré qu’une trentaine de 
minutes et a été rythmé par des 
chants arméniens,  était bien entou-
ré. D’un côté il  avait la présence 
massive de policiers anti-émeute et 
de l’autre, une manifestation bruy-
ante d’un parti d’extrême gauche 
dénonçant « l’impérialisme armé-
nien »...rien que ça !!! La manifes-
tation était placée sous le signe du 
recueillement et du souvenir. Mais 
en Turquie il faut lire entre les 
lignes et les gens y ont développé 
une sorte de langage muet.  Com-
mémoration = Revendication.

 Enfin, nous sommes allés à 
la rencontre de la communauté 
arménienne (environ 60 000 per-
sonnes dont 10 000 immigrants 
d’Arménie) qui vit encore dans la 
peur tout simplement de s’exprimer 
dans un Etat qui exerce une pres-
sion  certaine et qui tire les ficelles 
d’un jeu politique sournois, comme 
nous l’avons vu lors de la fameuse 
déclaration du « leader islamiste » 
le 23 avril dernier. Preuve en est 
: cela fait maintenant quatre ans 
que le gouvernement fait tout pour 
ne pas laisser élire un nouveau 
patriarche à la tête de l’Eglise Ar-
ménienne à la suite de la maladie 
du dernier patriarche en poste. La 
raison est simple : le gouverne-
ment veut passer le centenaire du 
Génocide sans une Eglise mobili-
sée et seule capable de rassembler 
la communauté Arménienne, dans 
un pays où toutes les organisations 
politiques arméniennes ont été 
rayées de la carte. C’est dans ce 
climat que vivent les Arméniens de 
Turquie qui sont forcés d’envoyer 
leurs enfants au service militaire.

 Il faut aussi citer le cas de Se-
van Nisanyan, qui risque 50 ans de 
prison et contre qui une vingtaine 
de faits sont reprochés, comme, 
par exemple, la construction sans 
permis de construire. Cela  relève 
plus de la farce que de la Justice. 
La liberté de ton de Sevan con-
stitue une menace pour la tranquil-
lité de l’Etat Turc à l’approche du 
Centenaire. Nous suivons de près 
le cas de ce second Hrant DINK  
car il est emblématique.

 C’est pour toutes ces raisons 
que la déclaration du « leader is-
lamiste », le 23 avril dernier, a 
aussi été accueillie en Turquie 
avec beaucoup de méfiance. Cette 
déclaration, qui ne dégage aucune 
sincérité de la part d’un homme au 
discours schizophrénique, est un 
piège tendu par l’Etat-Major mili-
taire encore influent dans le pays. 
Comme le dit Erol Ozkoray : « 
L’absurdité de mettre en place un 
comité d’historiens pour un événe-
ment aussi évident que le génocide 
est frappante, c’est comme si on 
montait un comité pour savoir si 
la révolution française avait bien 
eu lieu… et puis si le leader isla-
miste est si attaché à ces comités 
d’historiens, il ferait mieux de 
monter un comité pour comprendre 
le véritable personnage d’Atatürk 
et la réalité de ses accomplisse-
ments… ». 

 Nous ne voulons pas de con-
doléances, mais une reconnais-
sance entière du génocide et une 
résolution globale du problème. 
C’est aussi le point de vue de la 
poignée de Turcs engagés pour la 
reconnaissance au sein d’une so-
ciété civile balbutiante mais nais-
sante. La brèche est là, le ver est 
dans le fruit, à nous, communauté 

organisée en France, de travailler 
pour accompagner et aider ces per-
sonnes en Turquie.

 Nous saluons l’existence d’une 
association de jeunesse « NOR 
ZARTONK » très active et méri-
tante que nous avons rencontrée. 
Mais nous l’avons bien ressenti, 
les jeux politiques en Turquie sont 
assez complexes et intenses. Les 
Arméniens d’Istanbul ne sont pas 
prêts à s’organiser pour peser sur 
la politique en Turquie et nous ne 
leur jetons pas la pierre. Ils as-
pirent à vivre à minima « normale-
ment ».

Il y a aussi de plus en plus 
d’Arméniens venant de la diaspo-
ra qui participent, comme nous, 
aux commémorations du 24 Avril 
en Turquie. Mais, tandis que nous 
sommes libres d’exprimer nos 
revendications, du moins dans nos 
pays respectifs et même dans la 
gueule du loup aujourd’hui, nous 
allons rentrer au chaud dans nos 
chaumières, tandis que nos Sœurs 
et nos Frères restent dans ce pays, 
totalitaire et oppressif. C’est pour 
cela que nous avons été dubitatifs 
quant à l’intervention de certains 
de nos compatriotes diasporiques 
et  d’Arménie. Il ne suffit de ve-
nir, un jour, se montrer et repartir. 

Le travail doit être fait tout le 
reste de l’année avec les quelques 
Turcs assez fous ou courageux et 
simplement sensés qui s’engagent 
pour une reconnaissance pleine et 
entière et une résolution globale 
du Génocide des Arméniens.

Le changement va venir de 
l’intérieur de la Turquie elle-
même. Nous pouvons agiter nos 
drapeaux  en France, exprimer 
nos revendications, notre droit 
d’exister, mais il est temps pour 
nous, et nous devons avoir la ma-
turité nécessaire, de s’organiser 
pour peser réellement dans 
l’établissement d’un message 
politique clair et uniforme. Nous 
devons bien-sûr commémorer 
nos morts en Turquie, mais nous 
devons surtout offrir un support 
sans faille à l’émergence d’une 
société civile turque démocrate 
qui s’engage pour la reconnais-
sance complète du Génocide des 
Arméniens aboutissant à un vo-
let de réparation nécessaire à 
l’établissement de la justice.

NAZARPEK Jeunesse 
HENTCHAKIAN

24 Avril 2014
Istanbul
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Elections des conseillers 
consulaires et des députés 

européens de mai 2014
Tous les Résidents Français aux urnes

Le 25 mai prochain (24 mai en Amérique), vous 
serez appelés à élire vos conseillers consulaires 

et vos députés européens.

Comment participer aux élections 
des députés au Parlement européen ? 

1.	 Si vous votez au consulat de votre pays de 
résidence, vous voterez alors pour les députés 
de la circonscription Ile-de-France. Dans ce cas, 
vous pourrez voter à l’urne le jour du scrutin ou 
par procuration.
2.	 Vous pouvez sinon  voter en France si vous 
vous êtes inscrits auprès de votre commune de 
rattachement avant le 31 décembre 2013. Vous 
voterez alors pour une liste de candidats de 
la circonscription dans laquelle se situe cette 
commune. Dans ce cas, vous pourrez voter soit 
personnellement si vous êtes en France le jour 
du scrutin, soit en établissant une procuration 
auprès de votre consulat. Critères de rattache-
ment à une commune en France : commune de 
naissance, commune du dernier domicile, com-
mune où a été inscrit l’un des parents ou un 
parent jusqu’au 4e degré.
3.	 Si vous résidez dans un État membre de 
l’Union européenne, vous pouvez choisir de 
voter dans votre municipalité de résidence 
(Berlin, Bruxelles, Milan, Rome, Vienne, etc.). 
Pour cela, vous devez vous manifester auprès 
des autorités locales selon le calendrier propre 
à ce pays. Vous voterez alors pour des parle-
mentaires qui représenteront ce pays au Parle-
ment européen.
Attention : le double vote est interdit.
Si vous choisissez de voter dans l’État membre 
de l’Union européenne où vous résidez, vous 
ne pourrez voter ni dans votre commune de 
rattachement en France ni au consulat.

Entrevue avec l’ambassadeur de l’Arménie 
au Canada

Les relations bilatérales en-
tre le Canada et l’Arménie ont 
été établies immédiatement après 
l’indépendance arménienne 
en 1991. Les relations diplo-
matiques formelles débutèrent 
le 31 janvier 1992 et trois ans 
plus tard, l’Arménie ouvrit une 
ambassade à Ottawa. Bien qu’il 
n’y ait aucune ambassade cana-
dienne à Erevan, l’ambassadeur 
du Canada en Russie, Son Excel-
lence John Kur est accrédité en 
Arménie. Bref, depuis les années 
1990, le Canada et l’Arménie ont 
partagé un lien étroit qui se ren-
force continuellement. Pour en 
apprendre davantage sur cette 
relation unique et fascinante, 
j’ai interviewé Son Excellence 
Armen Yeganian, Ambassadeur 
de la République d’Arménie au 
Canada.

- Quel est l’état des relations 
entre nos deux pays?

- Les relations diplomatiques 
entre l’Arménie et le Canada 
sont parfaites. Nos deux pays 
n’ont pas connu de problèmes ou 
de litiges durant les deux décen-
nies d’amitié qui les unissent. 
Au contraire, nous nous sommes 
soutenus mutuellement dans 
toute la mesure du possible, et 
ce dans divers secteurs. Par ex-
emple, le Canada a pleinement 
appuyé la demande d’adhésion à 
l’Organisation internationale de 
la Francophonie (OIF) de la part 
de l’Arménie : d’observateur en 
2006 à membre associé en 2008, 
puis membre à part entière en 
octobre 2012. L’Arménie est 
fière d’être associée à l’OIF 
puisqu’elle partage de nom-
breuses valeurs communes et 
qu’elle organise annuellement 
plus de 400 événements qui 
mettent en valeur son attache-
ment à la Francophonie dans les 
domaines de l’éducation, des 
arts, de la culture, etc.

De plus, nos relations bila-
térales s’améliorent constam-
ment grâce à trois autres fac-
teurs. Tout d’abord, les groupes 
d’amitié parlementaires de 
nos gouvernements respectifs 
s’affairent à maintenir en fonc-
tion la diplomatie parlementaire 
et les canaux de communications. 
Deuxièmement, la diaspora ar-
ménienne au Canada agit en tant 
que pont entre nos deux pays. 
Bien que de petite taille, son 
niveau élevé d’organisation con-
tribue à la conduite des affaires 
et des échanges. Troisièmement, 
l’Arménie participe régulière-
ment à des missions de maintien 
de la paix – ayant des troupes 
en mission en Afghanistan et 
au Kosovo – et à de nombreux 
programmes multilatéraux pro-
mouvant la paix et la stabilité, 
tel le « Partenariat pour la paix 
» de l’OTAN. Ce lien militaire a 
permis à l’Arménie de créer de 
bonnes relations avec de nom-
breux pays occidentaux, y com-
pris le Canada.

- Pourquoi notre amitié est-
elle si importante?

- Le Canada a une bonne répu-
tation en termes de démocratie et 
de droits de l’Homme. Ces sujets 
étaient nouveaux pour l’Arménie 
au lendemain de l’indépendance. 
Pour nous éloigner de l’ère so-
viétique, il était très important 
de collaborer avec des pays dé-
mocratiques tel le Canada afin 
d’acquérir de l’expérience, rece-
voir de l’aide et créer des am-
itiés. L’objectif de l’Arménie a 
toujours été de construire une 
société démocratique très forte. 
À cette fin, Erevan a eu beau-
coup de succès par rapport à 
d’autres pays de la région. Je 
pense donc qu’il est nécessaire 
de continuer à travailler avec le 
Canada à tous les niveaux pour 
combler les lacunes laissées par 
l’URSS.

- Quelles sont les princi-
pales priorités de la politique 
étrangère de l’Arménie au Can-
ada? Quel rôle joue votre am-
bassade dans la promotion de 
celles-ci?

- Avec une si bonne relation 
politique, nous devons mettre 
davantage l’accent sur le com-
merce. Des sociétés minières 
canadiennes, ainsi que d’autres 
industries axées sur les res-
sources, ont réussi à opérer de 
manière rentable en Arménie 
par le passé. Il y a également eu 
plusieurs entreprises communes 
réussies, pensons au cas des 
spécialistes arméniens travail-
lant pour BlackBerry. Actuelle-
ment, bien que la valeur des im-
ports/exports ne soit pas élevée, 
les fondations commerciales 
sont solides et les perspectives 
d’avenir sont encourageantes.

Notre ambassade s’affaire 
quotidiennement à promouvoir 
ces liens commerciaux, mais 
aussi ceux culturels, sociaux et 
politiques. À cette fin, j’ai eu 
le privilège de visiter la moitié 
des provinces canadiennes dans 
le but d’élargir nos réseaux avec 
différents gouvernements et or-
ganismes provinciaux. Grâce 
à ce travail, notre ambassade 
raffermit les liens entre les en-
trepreneurs canadiens et armé-
niens.

- Quelles mesures devraient 
être prises pour renforcer nos 

relations bilatérales?
- Tout d’abord, je voudrais 

voir une ambassade canadienne 
à Erevan. Cela accélèrerait nos 
communications et faciliterait 
les procédures politico-diplo-
matiques de nos relations bi-
latérales. Deuxièmement, une 
croissance du commerce est 
souhaitable. Les entreprises ar-
méniennes peuvent et doivent 
être des partenaires de celles 
canadiennes. Saviez-vous que 
l’Arménie est en train de de-
venir une plaque tournante de 
l’industrie des diamants et des 
bijoux? L’Arménie est égale-
ment en voie de devenir un lead-
er régional dans le secteur des 
spiritueux, produisant des vins 
et des cognacs de haute qualité. 
Par conséquent, je vois un lien 
naturel entre nous dans cer-
tains domaines, telle l’industrie 
minière québécoise. Troisième-
ment, le jumelage des villes est 
un excellent outil pour favoriser 
les relations commerciales et 
culturelles. Plus de villes cana-
diennes et arméniennes doivent 
être jumelées ensemble.

Enfin, nous devons con-
tinuer à informer la population 
à propos du génocide arménien 
et de la République du Haut-
Karabakh (RHK). Alors que le 
génocide est déjà reconnu par 
le gouvernement canadien, des 
gouvernements provinciaux (y 
compris le Québec) et des mé-
tropoles (dont Montréal), la situ-
ation de la RHK est moins con-
nue. Ce contentieux est à propos 
de droits de l’Homme : ce n’est 
pas un problème territorial, ra-
cial ou religieux. Lorsque le 
Haut-Karabakh était sous con-
trôle de Bakou, la population ar-
ménienne n’avait pas accès aux 
mêmes droits et libertés que les 
Azéris. La région était même la 
plus sous-développée en Azerba-
ïdjan! Depuis l’indépendance en 
1991, les citoyens de la RHK ont 
bénéficié d’une société démocra-
tique et autosuffisante. Tout en 
poursuivant des négociations 
pacifiques avec l’Azerbaïdjan, 
nous devons continuer à défen-
dre les droits fondamentaux de 
ces individus.

Pour plus d’informations, 
veuillez visiter le site internet 
de l’ambassade arménienne : 
http://www.canada.mfa.am

24 avril 2014
Commémoration du Génocide 

arménien dans divers pays 
du monde entier



10 www.nt.amNoyan Tapan

3 mai # 17 (1009) w 2014

31ème Colonie de Vacances à Bonnevaux en Haute Savoie
 

du 4 au 23 juillet 2014
Colonie mixte de 7 à 15 ans

 
Pour tous renseignements: Herminé Duzian

 +33 1 45 20 03 18, +33 6 76 48 58 73, +374 93 68 31 73
hduzian@agbueurope.org

INSCRIPTION ET PAIEMENT EN LIGNE:
http://ugabfrance.org/programs/colonies-de-vacances-dete/

Blog: http://ugabcoloniedevacances.wordpress.com/
Facebook: / 30emeAnniversaireDeLaColonieDeLugab

UGAB France 
Activités Jeunes 2014

UGAB France 
Activités Jeunes 2014

 
11ème Voyage Découverte

Arménie- Karabagh

du 4 au 21 août 2014
 

Séjour jeunes de 15 à 18 ans

Pour tous renseignements: Herminé Duzian
+33 1 45 20 03 18, +33 6 76 48 58 73, +374 93 68 31 73

hduzian@agbueurope.org
 

INSCRIPTION ET PAIEMENT EN LIGNE:
http://ugabfrance.org/programs/voyage-decouverte/  

 Web: http://discoverarmenia.org/fr/
Facebook: /AgbuDiscoverArmeniaYouthProgram
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La Péniche Anako 
face au 61 quai de la Seine A  Paris 

JOANA Mendil
chante AZNAVOUR

 
Au mois de mai, Charles Aznavour 

fête ses 90 ans
et presque autant de carrière !!

L’occasion de rendre hommage à 
cette légende vivante

avec le spectacle de Joana Mendil !!

EuroMusic Contest 2014
Votez  pour  Nara Noïan

 
Les amis, redonnons à Nara 

la première place en continuant 
massivement à VOTER tous 
les jours et NON de LIKER.

!!!!!***ATTENTION***!!!!

Nara a près de 7000 like et seulement 1200 VOTES. 
Il faut INVERSER LA COURBE !!

Pour BIEN VOTER sur le site du concours, il ne FAUT PAS LIKER, mais il 
faut ABSOLUMENT cliquer sur VOTE, sinon rien n’est comptabilisé.

http://euromusiccontest.com/www-nara-noian-com
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Il y a des bénédictions sur la tête du 
juste,
Mais la violence couvre la bouche des 
méchants.
La mémoire du juste est en bénédiction,
Mais le nom des méchants tombe en pour-
riture.

               Proverbes 10 : 6-7
                          ( La Bible )
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UGAB-PARIS
Première rencontre avec Mgr Norvan Zakarian

Au cours de ses différentes mis-
sions pastorales, Monseigneur Nor-
van Zakarian n’a pas manqué de 
constater que la compréhension de 
l’histoire du peuple arménien de-
meurait difficile d’accès pour tous 
ceux qui souhaitaient l’étudier à 
partir des livres rédigés tant en ar-
ménien qu’en français. Afin de sur-
monter cet écueil, il était impératif 
de définir des repères historiques 
permettant une meilleure lecture 
des événements qui s’étendent du 
début de l’ère chrétienne jusqu’à 
nos jours.

C’est donc devant un public de 
75 personnes au Centre Culturel

Alex Manoogian de I’UGAB 
que Monseigneur Norvan Zakarian 
a lancé une série de conférences, 
organisée par le comité de Paris, 
sur l’histoire du peuple arménien 
du 1er siècle à nos jours.

Cette première, tenue le 11 mars 
dernier, fera l’objet d’une série de 
10 conférences qui se tiendront 
toute l’année les deuxièmes mardi 
du mois (sauf en juillet et en août).

De la rencontre du mardi 11 
mars qui a porté sur le premier siè-
cle de l’ère chrétienne, on retiendra 
les points suivants : 

-	 Le peuple arménien a bé-
néficié d’une relative indépendance 
durant environ une moitié de la 
période concernée. 

-	 Au cours du premier siècle 
de l’ère chrétienne, l’Arménie se 
trouvait sous domination romaine 
tout en étant gouvernée par des rois 
étrangers.

-	 L’Empire arménien créé 
par Tigran II le Grand fut vaincu par 
les Romains en 66 avant J.-C. Par la 
suite, en raison des nombreuses ri-
valités qui ensanglantèrent le pays, 

les Arméniens firent appel aux 
Parthes (Iraniens) pour mettre fin à 
ces désordres. Le roi des rois parthe 
Vagharsh Ier (Vologèse) plaça son 
frère cadet, Tiridate à la tête de 
l’Arménie, instaurant ainsi dans le 
pays la dynastie royale arsacide.

-	 Les Romains ripostèrent 
aussitôt. Le grand général Corbu-
lon vainquit Tiridate et détruisit la 
capitale de l’Arménie, Ardachat.

-	 Les Parthes réagirent 
rapidement en attaquant la garni-
son romaine établie dans la ville 
de Rhandéia (proche de Kharpert). 
Cette victoire aboutit en 63 au Trai-
té de Rhandéia, aux termes duquel 
les rois d’Arménie seraient désor-
mais d’origine parthe tout en étant 
couronnés par Rome. L’Arménie 
apparait désormais comme une 
sorte d’Etat tampon entre les deux 
grandes puissances de l’époque 
auxquelles elle reste plus ou moins 
soumise. 

-	 Dès lors, Tiridate 1 (dont la 
statue se trouve au Louvre) se rend 
à Naples pour recevoir sa couronne 
des mains de l’empereur Néron qui 
à l’occasion d’une cérémonie hau-
tement symbolique le couvre de 
cadeaux. A son retour en Arménie, 
Tiridate ramène avec lui de nom-
breux architectes qui vont l’aider à 
reconstruire la ville d’Ardachat qui 
sera nommée Néronia en l’honneur 
de Néron.

-	 Les rois arméniens 
d’origine parthe qui se sont rapi-
dement « arménisés » parlaient la 
langue locale tout en pratiquant les 
coutumes arméniennes.

-	 Au cours du 1er siècle, dé-
buté l’évangélisation de l’Arménie 
par les apôtres Thaddée et Barthé-
lémy : 

-	 Saint Thaddée pénètre en 
Arménie par le Nord durant les an-
nées 35 à 43. Il est martyrisé à Ar-
daz dans le Vaspourakan vers l’an 
50 sur ordre du roi Sanatrouk, en 
même temps que Sandoukht, la fille 
de ce dernier, ainsi que mille autres 
Arméniens. 

-	 Saint Barthélémy, origi-
naire de Cana, se rend en Armé-
nie de 44 à 60 pour sa mission 
d’évangélisation ; il est martyrisé à 
Albacus (Arpag) vers l’an 68.

-	 Ainsi, l’étude de l’histoire 
arménienne ne peut se comprendre 
qu’) la lumière l’histoire des autres 
peuples avec lesquels les Arméniens 
sont en relation, soit de domination, 
soit de protection. Afin de ne pas 
être absorbée par les grandes puis-
sances qui l’entouraient, la nation 
arménienne développa un art de la 
suivie qui pourrait grandement ex-
pliquer l’exceptionnelle force inté-
rieure dont elle fera preuve jusqu’à 
aujourd’hui. 
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Représentation du Haut- KARABAGH en France

Le massacre de Maragha, une page noire 
de l’histoire de Mardakert et de l’Artsakh

Le 10 avril 1992, les forces 
azéries attaquaient le vil-
lage de Maragha, dans 
la région de Mardak-
ert, au nord-est du Kara-
bagh, théâtre des plus vi-
olents combats opposant 
l’armée azérie aux forces 
d’autodéfense arméni-
ennes. Les Azéris massa-
crent plus de 50 habitants 
du village, et en prennent 
une cinquantaine d’autres 
en otages, dont on restera 
sans nouvelles. Maragha, 
comme beaucoup d’autres 
localités martyres de 
l’Artsakh, sont autant de 
plaidoyers pour le combat 
livré par les Arméniens 
pour se libérer de la tutelle 
de Bakou.


